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EDITORIAL 

FESTIVAL ET CONGRES 
NATIONAL: MAISONS-ALFORT 

17 e t 18 septembre 1994 

N ous ann o ncions le mois dernier 
un co ngrès national pour 

l' a utomn e. La date est a uj o urd ' hui 
f ixée, et c'est la muni c ip a li té d e 
Ma isons-A lfort qui nous fa it le très 
grand plaisir de nous accue illir. Seul 
reste à dé terminer le lie u exact de 
cette grande manifestation : la ville de 
Ma isons-A lfort di spose e n effet de 
deux grandes sa ll es de spectac le, 
toutes deux très récentes e t e n gra­
dins , avec tout l 'espace d isponible 
pour une ex position substa ntielle , 
clans laqu e ll e trouveront place les 
inventions et produits 3D , le dess in 
sté réo, la vidéo , l'holographie , les 
images de synthèse et les autostéréo­
gra mm es, e t to ut es les bonnes idées 
que vous pourrez suggérer : les spécia­
listes sont invités à nous faire part dès 
aujourd'hui de le urs propositions. 

Ce Fes ti val sera notre Co ngrès 
national 1994. Les participants de pro­
vince. et, pourquoi pas. des a utres 
pays, trouveront à proxim ité de la salle 
des hôte ls de toutes catégories. Des 
détails seront publiés clans le Bulletin 
de mai, et communiqués en temps utile 

à tous ceux qui en fero nt la demande. 
Vo us qui avez réa li sé des pro­

grammes de diapositives e n re lief qui 
n'ont pas encore été montrés en séance 
elu Club, vo us trouverez là une occa­
sion unique pour les fa ire connaître. 

Le S.C.F. a beso in de votre 
concours à tous pour mettre en place 
un e o rga ni sa ti o n parfaite de ce 
Festiva l. Nous avo ns dés igné les res­
ponsab les d e chac un e des équip es 
a uxque ll es vo us ê tes invités à vous 
jo indre pour y participer activement: 

Accuei l: Robert Lesrel 
Communicat ion: Gérard Métron 
Programmes: F'ra ncis Chantret 
Exposition: Claude Ta illeur 
Technique: Ro lland D uchesne 
La municipalité de Maisons-A lfort 

e t l'Associat ion Mille A ns d 'Histoire. 
dont la vocation es t de rassembler e t 
de met tre e n va le ur tous les té moi­
gna ges du passé local , attendent les 
vues stéréoscopiques anc ien nes de la 
région. Dès le mois prochain , un appel 
paraîtra clans le Bu lletin municipal 
po ur qu e les Maiso nn ais a ill en! 
rechercher dans leurs gre ni e rs leurs 
tréso rs oubliés. Mais nos co llègues col­
lectionneurs sont eux aussi sollicités. 

Gérard MÉTRON 

UNE EXPOSITION AU CENTRE POMPIDOU 

W alte r BENJAMIN. écriva in alle­
mand (1892-1940), réfugié en 

France en 1933, traducteur en allemand 
de Ba ude la ire e t Proust , chron ique ur 
littéraire de gra ndes revues allema ndes, 
auteur d'essais sur la littérature et l'art, 
est rappelé à notre mé moire par une 

expos ition de ses co llections person­
nelles. Parmi ces collections, le Centre 
Georges Pomp id o u a c ho isi e n tre 
autres les co llections de photos, et plus 
particu liè rement de photos en relief. 

Vo us y verrez un s up erbe 
"Kaise rpa norama" autour duquel dix 



spectateurs assis d eva nt le urs ocu­
laires do ubles voient défile r la série de 
plaques de verre 9x18 cm portant les 
photos des collections que Benj amin 
avait acq uises. 

L 'exposition comporte éga lement 
un meuble sté réoscope à chaîne, tou­
jours pour voir d éfil e r un gra nd 
nombre de vues différ~ntes, et un e 

douzaine de sté réoscopes plus ordi­
naires, chacun équipé de son coupl e 

fixe. Quelques-uns d e ceux-ci so nt 

placés à l'ex té ri e ur de l'expositi o n , 

po ur inciter le public à y e ntrer. 

L'expositio n est ouverte jusqu 'a u 

23 mai 94. 

Communiqué par G. M. 

RENOUVELLEMENT DU CONSEIL ET DU BUREAU 

L'Assemblée Générale du 23 mars a 
confirm é les propos iti o ns du 

Conseil sortant, en approuvant le rap­
port moral e t le rapport financi er, ainsi 
que Je projet de budget pour 1994. Les 
conseillers dont le mandat était soumis 
à re nouve lle ment ont é té réélus, ainsi 
que les ca ndidats Jean-Pi e rre MOL­
TER (qu i n 'é tait pas statutairement 
réé lig ibl e l 'a n d e rni er) et C har les 
COULAND (nouveau au Conseil) . 

Lors de la réunion du Co nseil le 
30 mars, le Bureau a été re nouvelé, il 
comprend les membres su ivants: 

Prés ident: Gérard METRON 
Vice-prés ide nts: 

pour l'administration, 
Robe rt LESREL 

pour l'animation , 
Ro lland D UCHESNE 

pour la commun ication, 
Jea n-Pierre MOLTER 

Secrétaire: Marcel DURKHEIM. 

Il n ' y a pas e u de candidat au 
poste de trésori er : 

Georges VERBA V ATZ, q ui assu­
mait cette fo nction depuis l'é té 1991, 
a confirmé qu ' il était démissionnaire. 

LE POSTE DE TRESORIER 
EST DONC VACANT, ET NOUS 
FAISONS APPEL A TOUS LES 
COLLEGUES DE LA REGION 
PARISIENNE, QUI ONT UN PEU 
DE TEMPS DISPONIBLE, POUR 
QUE L'UN D'EUX ACCEPTE DE 
PRENDRE LA SUCCESSION. 

Georges VERBA V ATZ a accep­
t é d ' ass urer l ' int é rim pendant le 
te mps nécessa ire po ur a ider le nou­
vea u trésorier à p re ndre e n charge 
ses fo nctions. 

Hubert VIVIEN a été nommé 
T résori e r-adjoint , et a accepté à ce 
titre de pré parer la mise en informa­
tique de la Comptab ilité el u S.C.F. 

Le Conseil a renouve lé le mandat 
d 'O li vier CAHEN comme rédacteur, 
e t a nomm é G e o rges MOUGEOT 
Co mmissaire G é néral. 

Par a illeurs, le Conseil a demandé 
à C laude TAILLEUR so n a ide , e n 
particulier pour l' orga ni sa tion du 
Fest iva l, et l 'a donc coopté co mm e 
me mbre du Co nseil. Conformé me nt 
a ux Statuts , cette cooptation devra 
êt re confirmée p ar la p roc h a in e 
Assemblée Générale. 

NOUS AVIONS ATTENDU CETTE RÉUNION DU 30 MARS POUR TERMINER LE 

BULLETIN, C'EST POURQUOI VOUS NE LE RECEVEZ PAS DES LE DÉBUT DU MOIS. 
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BIOPALOGIQUE 

M on idée s ur la question de la 
vision binocul(in)aire de la sole. 

Ce poisson somnolent finissait tou­
jours par se poser au fond pour piquer 
un petit roupillon . Comme il se cou­
chait toujours sur le même fl anc, ce 
poisso n étant, contraire ment à 
l'homme, dénué des centres ne rveux 
de l'indécision , son oeil droit côté sol 
a fini par migrer sur le flanc gauche. 
Cett e mutation biologique s'o père 
maintenant chez tous les bébés soles, 
dès que survient l'âge de se coucher 
sur un flanc! A sa naissance, il n 'est 
pas plat et ses yeux sont pl acés de part 
et d 'autre de sa tête. Pourquoi? 

La première hypothèse des scienti­
fiques es t la suivante: ell e est basée 
sur la "suppre ss io n mon oc ulaire ", 
c ' est à dire qu e l 'oe il côté sable , 
n 'ayant rien à voir, aurait f ini par 
migrer de l'autre côté, afin de suppri­
mer la gêne occasionnée à son cortex 
visuel, due à l' impossibilité de fusion­
ner l' information binoculaire de deux 
sujets di ffére nts: eau d ' un côté et 
grains de sable de 1 'autre. 

Ce tt e gê ne es t se mblabl e chez 
l'homo stereoscop us (l 'hom me atteint 
du fa meux virus) lorsq ue pendant une 
projection e n re li ef apparaît se ul e­
ment sur l'une des deux images super­
posées un objet sur le bord du champ 
de vision d 'un seul oeil. Le fusionne­
me nt es t alors très fat iga nt , voire 
impossible, car la projection en relief 
ne rest itue pas le pourtour monosco­
pique encadrant notre visio n stéréo­
scopique (voilà pourquoi on utili se la 
"fenê tr e"). Le po isson a , lui , un e 
vision monoscopique panoramique et 
un champ très restreint et de faib le 
portée en stéréo. 

·=· ,_, 

La seconde hypothèse serait la 
" disparité permutée" , comm e si le 
cerveau ignorait quel oei l transmettait 
l' information. N'oub li ons pas que le 
nerf optiq ue de chaque oeil se scinde 
en deux, pour aboutir chacun dans le 
cortex visuel droit ou gauche. Y 
aurait-il là une explication sur le fait 
de voir "e n plein " une figure en 
creux? Le cerveau interpréterait ainsi 
l ' image ré tinienn e de l'oe il ga uch e 
comme provenant de l'oeil droit. 

Effectuant des recherch es sur le 
sujet depui s de longues années, j 'en 
arrive à la conclusion suivante: il n'y a 
ni disparité permutée, ni suppression 
monocul a ire. L'oeil droit (à moins 
que ce ne so it le gauche) a en effe t 
migré pour une seule raison: ce pois­
son (on le comprend) ne supportait 
plus d ' avoir continue llement, en se 
couchant s ur le fl a nc , un grain de 
sable dans l'oeil! 

Dédié à mon collègue et ami Jean­
Claude BERNARD, qui a lui aussi 
une hypothèse sur la question ... 

Jean-Marc HENAULT 
NdlR: A llez donc déguster une 

bonne sole ... meunière chez notre col­
lègue: Auberge des Quatre Vents, 16 
route de la Briqueterie, 44380 PORNI­
CHET (ouvert l'été uniquement). 

UN COLLÈGUE EXPOSE 

Patrick Garret montre ses 
œuvres infographiques à l 'expo­
sition "Art inventique 94" 
jusqu'au 3lmai, 42 avenue du 
Président Wilson, 75116 PARIS 



NOTEZ BIEN CES DATES 

L e dimanche 8 mai 1994: à Londres, PHOTOGRAPHICA 94, foire aux col­
lect io nn e urs photo: Royal Hort icultura l Society's O ld Ha ll , V incent 

Square, Westminster, Londo n SWl. Renseignements: 19 44 81 689 2784. 
Le dimanche 5 juin: Bièvres. Le S.C.F. ti endra un sta nd spectaculaire avec 

anim ations pour commémorer son 90ème anniversaire. Nous e n reparlerons 
clans le Bulletin de mai. 

5 mai, 9 juin , 21 juillet, 1" septe mbre, 20 octobre, 24 novembre 1994: à 
Londres, les célèbrc,s ventes aux enchères d 'équipements de photo-cinéma chez 
CHRISTIE'S, 85 Ole! Brampton Road , London SW7 3LD. Tél: 19 44 71 581 7611. 

VIENT DE PARAITRE 

D eux art ic les importants co nce r­
na nt la vision binoculaire so nt 

parus e n ma rs: l' un , exp licite, "La 
vision stéréoscopiq ue, sens mécon­
nu ", so us la signature de notre col­
lègue Jacques NINIO dans "Pour la 
sc ience" (et dont no us avo ns rendu 
co mpt e dans le Bulletin n° 777); 
l' aut r e, im p licite, dans " La 
Recherche " e t ayant pour titre: 
"L'a daptation a ux verres correc­
te urs". Dans ce dern ie r art ic le les 
a u te urs (*) exp liquent pourquoi , 
après un changement de verres cor­
recte urs , uh patient a mom e ntané­
ment certaines difficu ltés à se situer 
clans l'espace: hésitation par exemple 
pou r sa isir un objet proche si cla ns 
l'expérience il ne voit pas sa main. 
Cette hés itation est aggravée si l'on 
déplace l' objet a u co urs mê me de 
l'expérie nce, mais surtout si l'on ob li ­
ge le s uj et à tourner la tête: entre 
alors en jeu le réflexe vestibulo-ocu­
laire qui " introduit une rotation auto­
matique des yeux clans la direction 
opposée à celle de la tête", rota tion 

4 

qui , " réglée" par les verres correc­
teurs précédemment portés par le 
s uj et , n 'est plus adaptée après ce 
ch a n geme n t. Ma is h eure usement 
notre cervea u a une souplesse d 'adap­
tat ion surprena nt e car au bout de 
quelques he ures, au pire de quelques 
jours, tout rentre clans l'o rdre. 

II me semble que ce même réflexe 
est à l'ori gine du malaise que l'on res­
se nt dans ce que J. NINIO appe ll e 
l'effet " papie r peint" ; o n sa it que la 
répétitivité des motifs de tap isser ie 
permet, en louchant p lus ou moins , de 
la voir flotter en avant elu mur; si alors 
on tourne la tête un pe u rapidement , 
on voit ces motifs aussi bouger, mais 
ici clans le même sens que la tête: cette 
contrariété entraînant une espèce de 
vertige ... qui n'est pas sans rappe ler 
l'effet d ' une bonne "cuite" ! L'examen 
d 'une succession cl 'autostéréogrammes 
conduit souvent au même constat. 

Fra ncis CHANTRET 
(*) Gabriel GAUTHIER, Jean-Louis 
VERCHER, Gérard OBRECHT et 
John L. SEMMLOW, La Recherche, 
Mars 1994. 



NOUVEAUX MEMBRES 

4620 Rin aldo VITALE, lü rue Ba illeul , 75001 PARIS 
4621 A lain ALLOYON, Les Ha uts de St Nicolas , 159 Les Cèdres 

95130 LE PLESSIS-BOUCHARD 
4622 Bern ard HARDY, 12 Lot Bellevue, 29710 GOURLIZON 

CHANGEME NTS D 'ADRESSE 
Philippe DUBREZ, 46 rue Rouget de l'Isle, 92700 COLOMBES 
O livier PETTINI , 7 rue Jea n Macé, 91300 MASSY 
G régoire DTRIAN, nouvea u num éro de téléphone (1) 6014 99 08 

PETITES ANNONCES 

CHERCHE stéréoca rtes BRUGUIERE pour rn a visionneuse STER EOCLIC. 
J'en achèterais un e diza ine, sur tous suj ets. 
Sébastien STEUT ANO, 643 rue Léon Gambetta, 
59970 FRESNES-SUR-ESCAUT, té l. 27 26 14 05 

CHERCHE tous documents stéréo sur le Prés ident de la République Arm and 
F ALLIERES: plaq ues, photos re lief, e tc. 
Jean TROLEZ, "La Combe Longue", 47170 St PÉ-St SIMON - Tél. 53 65 62 78 

CHERCHE découpe use fi lm pour VIEW MASTER PERSONAL, en parfait 
état de fo nctionnement, et pinces pour insérer les vues da ns les disques ca rton . 
Jean-Pierre LEROY ER, 1 rue de l'Ormeau, 72700 SPA Y- tél. 43 21 23 19 

UN NOUVEAU STEREOSCOPE CHEZ CLAUDE TAILLEUR 

Lors de la séa nce technique du 14 
fé vrier , no us avo ns appris qu e 

no tre collègue produi sa it dep ui s un 
certa in temps déjà un no uveau '' big la­
poche " , sté ré oscope po ur co up les 
montés en deux cadres standard 5x5 
cm , p rése n ta nt un e a mé li orat io n 
impo r ta nte pa r rap po rt à l' a ncie n . 
Comm e ce dernier, ii est pli ant, muni 
d'oc ul a ires de foca le 60 m m, et la 
mise au poin t se fa it par une articul a­
tion croisée ass uran t le para ll é li sme 
entre la pl atine porte-di apos et la pl a-

c 
·-' 

tine porte-ocul ai res. 
La no uveauté, c·est que mainte­

nant l'écarteme nt des oculaires n'est 
plus fixe, mais va ri abl e da ns une pl age 
de 58 à 72 rnm a u m oy en d ' un e 
manette discrète située au-dessus de 
la pl atine . Cette visi o nneuse permet 
donc une grande latitude, tant pour Je 
s uréca r t em e nt d es ho mo lo g ue s à 
!' infini sur le coupl e que pour l'écart 
interpupillaire de l'observateur. 
R ense igne ments auprès d e C la ud e 
TAILLEUR , té l. (1 ) 45 43 98 12. 



LA SÉANCE MENSUELLE DU 23 FÉVRIER 

G rand succès pour la séance men­
suelle du mercredi 23 Février qui 

s'est déroulé à l'endroit habituel, rue 
St Jacques, de~ant un public nom ­
breux et passionné . 

Top d é p art pour le di a pora m a 
d 'Olivier CAHEN consacré au Népal. 
C 'est un véritable gymkhana à 2000 
mètres d ' altitude où se succèdent à un 
rythme de cava lcad e les scènes les 
plus vivantes (scènes de rue, person­
nages, marchés) e t les paysages de 
montagne. L 'appareil utilisé , un RBT 
à base 65 mm, fait fi des problèmes de 
synchronisation. 

Monsieur e t Mad a m e CLER C, 
for t bie n éq uip és e ux-auss i (deux 
Canon reflex à zoom 80-200 synchro­
ni sés é lectriquement , base 160 mm) 
nous font partager le privilège des· 
r ares visiteurs d e la Tanzanie. La 
Tanzanie ... ses parcs natur e ls a ux 
noms évocateurs de savane et d'ani­
m a ux sa uvag es . .. Ngorongoro, 
Serengeti ... Les vues sont splendides 
sur le pl a n photographique (prises 
depuis les voitures) mais quelques­
un es n ' ont p as d e re li ef . .. et pour 
cause : il s'agirait de couples de vues 
identiques ! Les auteurs commentent 
e n direct , m a is de telles images 
n ' a ur aie nt- e lle s pas mér it é un e 
bande-son ? 

A l'entracte, Pierre PARREAUX, 
un stéréoscopiste de La Garen ne­
Co lombes qui es t aussi dire ct e ur 
informatique du gro upe de presse 
EXCELSI OR , nous prése nte la 
rédactrice en chef de Science & Vie 
Junior a insi qu ' un des journ ali stes. 
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Leur proj et es t la réa li satio n d ' un 
numéro spécial relief en vues juxtapo­
sées (un "stéréoscope " pliable sera 
joint au magazin e) , e t non e n ana­
glyphes comme partout a ill e urs. Il 
recherche toutes vues stéréoscopiques 
prises d a ns le se n s d e l a h a uteur 
(contrainte de mise en pages) sur des 
sujets scientifiques ou natura listes, et 
surtout , il vous offre une diffusion à 
250 000 exemplaires ! E n un mot, la 
Gloire ... Contactez-le au (1) 46 48 49 
01. 

N<;>s journalistes présentent égale­
ment un appareil photo je table Fuji 
en relief, que leur correspondant au 
Japon a rapporté tout spécialement et 
qui fait sensatiG>n . 

L 'entracte étant achevé sans le 
ci dre ni la galette qui auraie nt pu 
devenir une bonne habitude , il nous 
restait deux suj ets à déguster: 

D 'abord les gigantesques chaînes 
de bateaux entreposées sur les quais 
du port militaire de Brest. Ce suj e t 
insolite nous é tait pro posé par Patrick 
PLUCHON, qui a utilisé un "Super­
Duplex" dans des conditions d 'éclai­
rage difficiles. 

E nfin un " remi x" de la Syrie de 
Gérard MÉTRON avec quelques 
vues à co uper le so uffle du théâtre 
romain de Basra , q ui nourriront le 
débat sur l' intérêt de l'hyper-stéréo­
scopie, et un commentaire improvisé 
particulièrement détendu e t humoris­
tique. 

En conclusion , des soirées comme 
celle-ci, on en redemande ! 

Jean-Paul NIVOIX 



POUR TOUT SAVOIR SUR NOS POLARISANTS 

L e marché des polarisants est prati­
quement un monopole de la firme 

américa in e POLAROID , qui es t à 
l'origine de leur mise au po in t. Et à 
ma connaissance il n'existe en France 
qu 'un importateur (*) , auprès duquel 
nous approvisionnons. S'entourant cie 
conseils, e t maintenant fort d'une cer­
taine expérience, le Club a choisi une 
fois pour to utes un certa in type de 
polarisant e t adopté cie façon stan­
dard un for mat cie plaquettes propre 
à satisfa ire la plupart des utilisateurs. 
Mais compte tenu d es questions 
diverses et parfois inattendues qui me 
sont posées ici ou là, j 'ai pensé que les 
quelques indications d'ordre pratique 
données ci-après, bien que non indis­
pe nsables , pouvaient in téresser ce r­
tains d 'entre eux. 

1- LES DIVERSES ESPECES DE POLARISANTS 
Il ex iste un e g rand e var iét é de 

polarisants ou de convertisseurs pour 
toutes sortesA'usages pa rticuli e rs: 
polarisants lin éa ires pour la zo ne 
visible du spectre , ou pour l'ultravio­
let, ou pour l'infraro uge, polariseurs 
circulaires, soit ne utres , soit privi lé­
giant diverses rég ion s spect ra les , 
lames re tard atrices un e oncle , demi­
oncle ou quart d 'oncle ... Mais les se uls 
pouvant nous intéresser directement 
sont les polarisants linéaires, et parmi 
ce ux-ci les troi s se ul es espèces 
dénommées HN32, HN35 et HN38. 

Celles- ci cie diffé re ncient entre 
elles essentiellement par ci eux carac­
téristiques: 1 'efficacité cie la polarisa­
tion (qui n'est jama is parfaite) et la 
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transparence. A insi le type HN32 pro­
cure un haut degré de polarisation de 
la lumière transmjse, mais ne transmet 
que 32% de la lumière incidente (au 
li e u d es 50% th éo riqu es ) ; e n axes 
croisés, la transmission résiduelle n'est 
qu e de 0,005%. A l'opposé,Ie type 
HN38 transmet 38% de la lumi è re 
incidente, mais avec un degré cie pola­
ri sat ion plus faib le , de sor te qu 'en 
axes croisés la transmission résiduelle 
atteint 0,05%. E n clair, plus le polari­
sa nt est efficace , mieux il "éteint" en 
axes croisés, mais moins il est transpa­
rent. Le type HN35 présente de s 
caractéristiques intermédiaires entre 
ce lles des cieux précédents. 

Jadis, privilégiant l 'efficacité au 
détriment de la luminosité, le Club 
fournissait à ses adh érents le type 
HN32 en plaquettes ci e 7x15 cm (à 
découper en cieux fragm ents pour les 
deux projecteurs). Il é tait d ' ailleurs 
communément admis que l'utilisation 
d 'un filtre très efficace sur les projec­
teurs et d 'un filtre plutôt transparent 
sur les lun ettes (le HN38) é t ait la 
me illeure solution; je ne vois pas clai­
rement pourquoi. Plus tard, considé­
rant que le HN35 constituait un bon 
compromis e ntr e d es ex ige nces 
contradictoires, c 'est ce de rni er que 
no us avons distribué pendant un cer­
tain temps en plaquettes de 7x14 cm. 
Ce choix était d'autant plus séduisant 
qu e c ' est la seu le vari é té qui soit 
livrée d'origine avec son axe de pola­
risation orienté à 45° des bords de la 
plaque rectangulaire (alors que pour 



toutes les autres l'axe es t parallè le 
aux bords), ce qui rendait particuliè­
re me nt faci le le découpage en pla­
quettes correctement orientées pour 
notr e usage , pratiquem e nt sa ns 
chutes . Mais aujo urd 'hui , e t de puis 
plusieurs ann ées déjà , no us avo ns 
opté définitive ment pour la variété 
HN38 , la plus transparente mais la 
moins efficace. E n voici les raisons. 

Tout d 'abord, il fa ut dire que les 
caracté ri stiques chiffrées indiquées 
plus ha ut sont assez théoriques . En 
toute rigueur, e lles ne valent que pour 
un e in cidence pe rpendiculaire à la 
s urface (po ur un e incid e nce très 
oblique, il se pose le problème de la 
définition même du plan de polari sa­
tion!) . Mais ce qui est plus important, 
c'est qu ' à plusi e urs repri ses nou s 
avo ns observé des diffé re nces sen­
sibles entre deux arrivages, ou même 
à l' inté ri eur du même arrivage , au 
point que parfois une variété donnée 
pour moins .efficace était aussi bonne 
ou même meilleure qu 'une autre don­
née pour plus efficace . 

E n second li e u, il faut bi en voir 
que même si nous disposions de pol a­
risants théor iquement parfaits, tant 
sur les projecte urs qu e s ur les 
lun ettes , les im ages fa nt ô mes ne 
sera ie nt pas tota le me nt a bse ntes. 
Plusieurs causes contribuent en effet 
à dépolariser légèrement la lumière 
avant qu'e ll e n'atteigne les ye ux de 
l 'o bse rv a teur (voir plu s lo in e n 
ann exe) . Dans ces condit io ns, il es t 
évidemment in util e de choisir un type 
de polarisant qui assurerait un résidu 
de lumière nature ll e beauco up plus 
faible que celui qui apparaîtrait de 
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toute façon . Or l'ex périence no us a 
montré que la variété HN38 était lar­
gement suffisa nte à cet égard. 

Un troisi è me argume nt , qui a sa 
valeur, est que la variété HN38 est d'un 
gris parfaitement neutre, alors que les 
deux autres variétés présentent une 
légère nuance verdâtre risquant peut­
être de nuire à la fidélité des couleurs. 

A tout ce la, il fa ut e nfin ajouter 
qu 'est apparue en 1990 une qualité dite 
HN38 S (S pour Super) qui , moyen­
nant un coût un peu plus élevé, présen­
te des caractéristiques améliorées par 
rapport au HN38 classiq ue , notam­
ment qu ant à la transparence. C'es t 
ce lle dont nous nous approvis ionnons 
et que nous distribuons maintenant. 

Après toutes ces explications, je sup­
pose que plus aucun de nos collègues ne 
me demandera des fragments de HN32 
ou de HN35 "pou r essa i" . Je n 'en ai 
d'ailleurs plus de disponibles. 

2 ·LES DIVERSES PRESENTA TI ONS DES 
POLARISANTS 

En gé né ral , les p laques so nt 
co nstituées d'une très mince couche 
de la substance polari sa nte (quelques 
centièm es de millimètre) laminée en 
sa ndwich ent re deux co uches d'une 
mat ière plastique transparente semi­
rigide , qui est dans notre cas de l'acé­
ta te-butyrate de cellulose. li en existe 
aussi so us d ' autres supports , résine 
acrylique , ou même verre, mais e ll es 
sont beaucoup plus coûteuses. 

Cell es sous acétate-butyrate sont 
disponib les e n deux épaisse urs: 0,25 
mm et 0,76 mm. C'es t cette dernière 
que nous avons choisie , car elle pro­
cure une rigidité suffisa nte po ur pou-



vo ir se p asse r d ' un e fi xat io n m é ca­
niqu e su r to ut le pourto ur du film . 
M a is ce c ho ix n 'a ri e n à vo ir a vec 
l' efficacité, qui est ide ntique po ur les 
de ux épa isse urs. Les faces du sa ndwich 
ne pré se nte nt p as v ra im e nt u n po li 
optique, mais e lles sont to ut à fa it satis­
fa isa ntes , mê me lo rsqu e le pola ri sant 
est p lacé sur le tra je t optique formant 
J' image . Il fa ut veill e r à ne pas rayer o u 
dé po li r ces faces, no tam me nt lors de 
le ur ne ttoyage: utiliser un coto n imb ibé 
d 'e a u a ddi t ion née é ve n t u e ll e m e n t 
d ' une q ua nti té in fi me de dé te rgent , e t 
épo nge r d é li ca te me nt, sa ns ta rd e r, à 
l'aide d 'un mo ucho ir d 'o ua te de cellulo­
se d u ge nre Klee nex. N ' ut ili ser a ucun 
solvant. 

Les p laque lles de polar isa nt son t 
li vrées sous un e p rotect io n: les deux 
faces sont couvertes act uc ll eme nt d ' un 
papi e;· kraft ad hes if (précé d e mme nt, 
c'éta it d ' un plasli q ue tra nspare nt) . Il 
n e fa u t ar rac he r cette pro tect ion 
q u ·après avo ir, lo rsque c'est nécessa i­
re. déco upé la plaq uellc a u · d im e n­
sio ns vou lues. Le déco upé:lge se fait au 
mieux e n traçan t une m arque fra nche 
à l'aide d ' une règle el d 'u n cutte r. p ui s 
en co upa n1 au x ciseaux s ui van1 ce tte 
trace. Bi en e nte ndu, il fa ut respecte r 
le parall é lisme avec les bo rel s d'o ri gi­
ne de ia p laqu e tt e. qui fi xe nt l'o rie nta­
tio n de l'axe de po la risa tio n. 

Il exis te une vari e té d e po la r isa nt 
HN3 ~ d 'é p a isse u r n e t t e m e n t p lu s 
fa ib le (0, 15 mm ) q ui , à la d iffé re nce 
des a ut res. po rte la couche po larisa n­
t e a c t ive s u r l ' un e des d e u x fac es . 
Cette couche n'est pas protégée e t est 
clo ne p lus fra gile . Ce tte va rié té, moins 
co ûte use. n 'est pas di strib uée a u publ ic. 
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E ll e n 'es t pra tique m e nt utili sée que 
po ur confe cti o nn e r d es lun e tt es 
je tables à mo nture de ca rto n. Je signa le 
néanmo ins que mê me la couche po la ri­
sa nte no n pro tégée pe ut ê tre ne ttoyée. 
malgré sa fragilité, en opéra nt dé lica te ­
me nt co mme indiqué plus ha ut. 

3 · LES DIMENSIO NS DE NOS FILTRES 
POUR PROJECTEURS 

Les po lar isa n ts no us so nt d o nc 
fo urni s e n gra ndes pl aques rectangu­
la ires de dim e ns io ns s t a nd a rd , d o nt 
l' axe d e po la r isa ti o n es t pa ra ll è le à 
l' un des borel . Il no us fa ut e n extra i­
re le p lus g ra nd no m b re possib le de 
plaq ue tt es c a rré es d e d im e n s io n s 
sa ti sfa isa ntes, o ri e ntées, elles, à 45 ° 
d es bo rd s ( pour la j u s t ific a t ion de 
ce tt e n o rm e i n te rn a ti o n a l<.; . vo ir 
Bu lle tin n° 777, mars 1994). Ce sont 
c es co n s idérat ions qu i n o us o n t 
cond uits au fo rma t act ue i 75x75 m m . 

Po ur ies p rodu ire, 1 p laque tte est 
d' abo rd déco upée en bandes judicie u­
sement placées et o r ie ntées à 45° d es 
bo rds. Pu is chaq ue ba nde esl déco u­
pée e n p la q ue ttes ca r rées . On pa r­
vie nt a insJ à utii i ~e · 85°/o de la surface 
d ispo nibl e; les chu tes sont constituées 
pri nc ipa le m e n t pa r le s d e u x ïrag ­
mc nts t ri an gulaires appara issan t a uY 
e x trém ités de c h a que ba n d e 
A ugm e n te r les di m e ns io ns des pla­
que ttes, ne serai t-ce qu e d' u n ou deux 
mi llim è tres, co nduira it à dim in uer 
co nsidé rab leme nt le no mbre prod uit. 
A l ' in ve r s e, po ur a u g m e n ter ce 
no mbre d ' une m a niè re signi ficat ive, il 
fa udra it ré d ui re le fo rm at d a ns des 
propor tio ns jugées excessives. 

Accesso ire m ent, ce rta ins lecteurs 
se ro nt peut -ê tre é to nn és d 'app re ndre 



que le coût de ce déco upage (indé­
pendamme nt des pertes) intervient de 
façon non négligeable dans le prix de 
revient de nos filtres. 

Si je me suis étendu que lque peu 
sur le découpage des polarisants, c'est 
pour une bonne part à l'intention de 
ce ux de no s collègues qui nou s 
demande nt parfois de leur fournir des 
pl aquettes de dimensions différentes 
de notre standard. Ils peuvent mainte­
nant voir pourquoi toute modification 
d a ns le protoco le du découpage 
entraîne une diminution in acceptable 
de la productio n de nos propres filtres 
(sans même parler de l'augmentation 
du prix d e l 'o péra ti on) sa uf , bien 
entendu, si les dimensions demandées 
sont des multiples exacts de 75 mm -
avec toutefoi s les limites suivantes: 
75x600, 150x525, 225x450 ou 300x375-. 

Par contre, on notera que je dispo­
se d 'un certain nombre de chutes tri­
a ngulaires (équivalentes, e n gros , à 
une plaquette coupée suivant sa diago­
nale) qui pourraient intéresser certains 
pour de usages particuliers ne nécessi­
tant que des pe tites surfaces C"':). 

ANNEXE 
COMMENT EVITER LES 
IMAGES FANTOMES 

Ce suj e t ava it été traité partielle­
me nt d a ns un précédent a rticl e 
(B ull e tin n° 727, ma rs 89). Co mm e 
chacun le sait, on dés igne par image 
fantôme une image très affaiblie per­
çue par l'oeil auquel elle n'est pas des­
tinée. E lle est due le plus souvent à une 
pe tite dépo lari sa tion de la lumi ère 
avant que celle-ci n'atte igne l'oeil. Il est 
utile de conn aître les causes de cette 
dépolarisation. 

1· LE ROLE DE L'ECRAN 
Un écran à re vê t e m e nt blanc 

dépolariserait presque complètement 
la lumière. Par contre, la ré fl exion sur 
un e surface métallique maintient la 
polarisation. C'est le cas par exempl e 
des écrans qui ont été proposés e n 
tôle d 'acier inox (satiné, pour ne pas 

. être trop directionnel) , en a luminium 
a nodi sé, ou pour ceux simplement 
pl aqu és de papier d ' aluminium , 
comm e l' a suggéré Louis ROYER 
dans le Bulletin no 725 (jan 1989). 
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Mais cela n' est p as toujours vrai 
pour les écrans en toile métallisée. Si 
les particules métalliques e lles-mêmes 
n 'entr aîn e nt pratiquement p as d e 
dépolarisation , on ne peut pas e n dire 
autant du vernis servant de liant o u 
du vernis protecteur; tout dépend de 
la nature de ces derniers. Sauf s'il est 
fo urni exp liciteme nt pour la projec­
tion stéréoscopique, l'acquéreur d 'un 
écran m é talli sé devra vér ifi e r lui­
même au préalable qu e l 'extinctio n 
de l'image en axes croisés est suffisan­
te (on est ime généra le me nt comm e 
sa ti sfa is a nte un e im age résiduelle 
infé ri e ure a u centième de celle e n 
axes para Hèles). 

Q ua nt aux p e intures e n bombe, 
dont l' utili sation a été proposée par 
Co nstant MARTIN dans le B ulle tin 
n° 665 (déc. 82) , e lles ont des proprié­
tés très variables et doivent impérative­
ment fa ire l'objet d 'essais préalab les. 

Ce qui vient d ' être dit s ur les 
écrans par réflexion est transposable 
aux écra ns tra nslucid es pour J'étro­
projection. U n verre d épo li sat in é 
préserve la polarisation , mais d 'autres 
supports, tels par exemple que le poly-



éthylène ou le polystyrène, dépolari­
sent plus ou moin s. Parmi les maté­
riaux sa tin és ou opa les qui o nt été 
indiqués comm e sa ti sfaisa nts, signa­
lons le rhodoïd, le nylon (Maurice 
GRAZIANI, Bulletin no 497, déc. 65) , 
le plexiglas, ou l'altuglas (Pierre TA V­
LITZKI, Bulletin no 636, jan. 80), et 
certains papiers dont j 'ignore la natu­
re, comme le Kodatrace, utilisable en 
transparence (René MOLLE, Bulletin 
n ° 495, sept. 65), ma is a uss i en 
réf lex io n (Georges BELIERES, 
B ulletin n° 640, mai 80). Là e ncore, 
avant de confection ner un écran trans­
lucide à partir d 'un matériau inconnu, 
il convient de procéder à un essa i 
com me le décrit O livier CAHEN dans 
le Bulletin n° 723 (nov. 88). 

2- LA IRA VERSEE DE LA DIAPOSITIVE 
Le support de nos di a pos iti ves 

habitudles, l'acétate de cellulose, est 
sans effet sur la polarisation dÙ fais­
ceau lumin e u x. C ' est pourquoi on 
peut pl ace r le f il tre polarisant e n 
amo nt de la di apo , elu moin s d a ns 
tous les cas o ù le projecteur peut 
ass urer son refroidi sseme nt efficace, 
comme sur les KODAK Carousel ou 
les SIMDA. D'aucuns elisent pour­
tant, comme J.G. FERWERDA dans 
son ouvrage "The world of 3-D " , que 
la traversée de la diapo entraîne une 
très légère dépolarisat ion; j 'avoue que 
je n'y crois plus trop. 

Par co ntre , certa in s supports du 
type ESTAR (Kodak ) provoque nt 
une dépolarisation presque complète 
du fa iscea u lumin e ux, a u point que 
chacun d es ye ux perço it les d e ux 
im ages à la fois avec quasiment la 
même inte nsité ! Par bonheur, ce type 
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de support n'es t utilisé en film 135 
que pour de rares émul sions très par­
ticulières , en général e n noir et blanc. 
Da ns ce cas, le polarisant devra 
nécessairement être placé e n ava l de 
la diapo , c ' es t à dire pra tiqu e ment 
devant l'objectif. Il en sera de même 
si la diapo comporte un titre réalisé 
s ur le mê me ge nr e de s upp ort et 
superposé au film image. 

3- LA IRA VERSEE DE L'OBJECTIF 
Les o bj ect ifs à le ntill es de verre 

maintiennent in altérée la polarisation 
elu faisceau. Par contre, on dit que ceux 
à lent ill es de plastique dépo larisent 
légè re ment. Fa ut-il le croire? 
Personnell ement , j 'a urais tendance à 
incriminer plutôt la présence de certains 
dépôts sur des surfaces mal nettoyées. 

La propreté des surfaces, qui es t 
par aille urs la condition d'une bonne 
luminosite e t d 'un bon contraste, est 
importa nte aussi po ur la diapo e lle­
même lorsqu 'e lle est munie de verres. 

E n tout état de ca use , p lacer le 
filtre polarisant devant l'objectif est le 
plus sûr moyen de minimi se r les 
risques de dépolarisation, e n dehors 
de celle éventuell ement due à ' l'écran, 
bien entendu. 

4- L'ETAT DES POLARISANTS 
Nos f il tres polarisants semble n t 

être très rob ustes et avoi r une longue 
durée de vie, à co nditi on de ne pas 
être so umis à un écha uffe ment exces­
sif. C'est po urquoi le ur utili sat ion à 
1 ' inté ri e ur des projecteurs n 'est pos­
si bl e que pour certains de ceux-ci. 
Lorsqu e le polarisant est placé·à 
l'extéri e ur el eva nt l'o bjectif, il faut , 
po ur év iter un e trop grande co ncen-



tration de lumière, l'élo igner autant 
que le perm et l ' inter cep ti on de l a 
totalité du fai sceau utile; de plu s, il 
faut ve iller à cc que le montage utili sé 
permette une libre circulation de l 'a ir 
autour du filtre. 

M ême avec ces préca uti o ns, o n 
con st at e parfois à l a l o ngue un e 
déformation de la plaquette. en géné­
ral un bombement. M ais il faut savoir 
que cette déformation n'a ltère pas les 
perform ances elu po lari sa nt et .qu ' i l 
n'y a donc pas l ieu de s'en préoccu­
per. Au co ntraire, c' est lorsqu 'o n 
cherche ~~ éliminer cet te déform ation 
par un e co ntrainte méca nique que 
son efficacité se t rouve réd uite. C'est 
pourq uoi , à mon avis. l e meill eur 
moyen pour placer le filtre el eva nt 
l'object i f consis te ~~ le suspendre sim­
plement par deux poi nts ~~ deux sup­
ports fix és au proj ecteur. 

Ce t effe t néfaste des co nt ra intes 
méca niqu es sur nos · polari sa nts 
m'amène à une remarque d'autre natu­
re. Certains songent en effet à en util i­
ser des fragments pour en équiper des 
montures d'opticien récupérées ct ob te­
nir ainsi à bas prix des lunettes polari­
santes "·éricuses". Cette pratique est à 
éviter car, ces montures étant conçues 
en générai pour des verres ga lbés. le 
polarisant sera soumis nécessairement à 
des contraintes entrai'nant une dégrada­
tion de ses per formances. Il faut signa­
ler toutefois que la variété d'épa isseur 
0,25 mm , p lus soupl e, est beauco up 
moins sujette à cette dégradation que 
celle de O.ï6 mm. 

5 ·L'HORIZONTALITE DES LUNETrES 
Je m enti o nn e ce point po ur 
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mémoire. Si le spectateur penche la 
tête de côté, l 'axe de polarisation elu 
verre de lunette n'es t plus perpendi ­
cul aire à ce lui elu filtre du proj ecteur 
et un e im age fant ô m e app ar aît. 
Q uelle estlïmportancc de ce facteur? 
Sa uf erreu r de ma part , le fa i t de pen ­
cher la tête de 5 à 6 degrés doublerait 
l ' in tensité de l ' image fantôm e consi­
dérée hab ituell ement comme admis­
sible. Cet effet n'est donc pas tout à 

fait négli geable. C'est pourquoi, de 
temps en temps, on voit ressurgir ici 
ou là l ' idée de re mplacer les po lari ­
sa nts linéa ires par des polar isants cir­
culaires, qui ne présenterai ent pas cet 
inconvénient. mais qui . semble-t-il , en 
présenterai ent d 'autres. 

En attendant. ve ill ez à recti fier la 
position de vo tre tête dès qu 'apparaîl 
une image rés iduell e indésirab le. E t 
s' i l vous arr i ve d'avoir tendance à 

vo u!> assoupir (ce LJU 'à D ieu ne pla i­
se), lai ssez all er vo tre tête en ava nt 
piutôt que sur le cô té ... 

Grégoire Dl R !AN 
(*) SA l?EL EC, 8r aven u e J ean 
.laurè's. B.P.69. 9/560 CROSNE 

Té!. ( 1 i 69 49 15 615 
(*';') Ces ch utes peu vent être wiles par 
exemple a ceux qui, posst?dant 1111 jJr(J­

j eueur E 111d -Stereo , vo udra ien t en 
changer les polarise u rs (o rien tés à 
l 'o rigine en vertical/hori::.ontal) pour 
le.1 rendre confo rm es à la norme inter­
nationale. Je peux au besoin rewiller 
ces clliltes en form e rectangulaire ave 
l 'o rientation correcte. Fo urni/li re gra­
tuite, jusqu'à ép uisem en t (ma is trois 
timbres pour .frais c/'expédirion). 



UNE NOUVELLE VISIONNEUSE STEREO PLIABLE 

Notre collègue Joël ZIPPER annon­
ce une nouvelle série de vision­

neuses stéréo qu'il a créée pour les com­
mercialiser. Il a donné à son nouveau 
modèle pour caches 41x101 l'appella­
tion: "La VISIONNEUSE 3D". 

Ce ll e -ci permet l'o bse rv at io n 
confortable d'images en relief, montées 
en couples clans des caches 4lxl01. Ces 
images peuve nt être de tout format 
jusqu 'à 23x33 mm. La visionneuse est 
éq uip ée cie diffusants tran~ lucides 
"Extra light " , suffi samm ent espacés 
dès vues pour permettre une vision de 
qualit é, agréab le e t 1 umin euse. 
Réalisée sur support carton pelliculé 
cie 300 g/m\ e lle est compacte, pliab le 
et légère. E lle peut s' insérer dans une 
enveloppe ord inaire et devenir ainsi un 
support de communication. 

E lle est adaptée aux besoins des 
photographes professionnels qui utili ­
sent l'image en trois dimensions pour 
leurs travaux tels que: stéréoportraits , 
mariages, reportages ... (prise de vues 
réa lisée à l'a ide d ' un boîtier RBT ou 
du système "VISIO 3" décrit dans le 
Bull etin n° 749, pages 11 à 14) E lle 
vo us permet de fa ir e découvrir 
l' image en trois dimensions et de dif­
fuser vos réalisations. 

Cette vis ionne use se prése nt e , 
pliée , co mm e un rectang le de 9xll 
cm, d 'envi ron 1 cm d'épaisseur. Il suf­
fit de la pre ndre clans la main pour 
qu'e lle prenne la forme d' une vision-

neuse rigide classique, de tirage 5 cm 
environ . Posez-l a sur la table, elle se 
replie; appuyez encore un peu, elle est 
prête à entrer dans une enveloppe. 

U ne large ouvert ure pour le nez 
de l'observateur permet de bien coller 
les yeux sur les lentilles; en dirigeant 
la vis ionneuse vers un e so urce de 
lumière, vous voyez très clairement la 
photo en re lief. 

E lle comporte sur un e face deux 
petites lentilles en plastique, sur l'autre 
face deux dépo lis couvra nt chacune 
largement le format ~x36. Sur le côté, 
apparaît une fente adaptée à la largeur 
et à l'épaisseur d'une monture 41x101. 
N' importe qu i, même n'ayan t jamais 
vu un e photo e n re li ef, comprend 

.immédiatement son intérêt. 
La "VISIONNEUSE 3D" est dis­

ponible en cieux versions: 
- pour cache 41x101 mm du type 

RBT, qui ont l'avantage de permettre 
un montage rapide et précis des vues 
(d isponibl e clans les formats 2lx16, 
21x23 , 23x28, 23x31 ,5, 23x33 mm ); 

-pour cache 41xl01 en carton. 
Une version pour le fo rm at double 

5x5 est en préparation. 
La "VISIONNEUSE 3D" est en 

ven te par corresponda nce à l'adresse 
suivante: STEREOSCOPIA, Avenue 
de Verdun , 84330 LE BARROUX, tél. 
90 62 52 05. Un tarif dégressif vous per­
met de bénéficier de réductions impor­
tantes selon la quantité; nous consulter. 

NE MANQUEZ PAS 

Le numéro 290 (avril 1994) de la revue CIEL ET ESPACE avec des vues 
stéréo des planètes et des constellations, le tout présenté en anaglyphes. 

Communiqué par Charles COULAND 



LES EQUIPEMENTS DES ANNEES CINQUANTE 

D ans le dernier numéro du Bulletin, 
nous avions passé en revue les 

appareils de prise de vues. Nous vous 
présentons le res te des articles · de 
David STARKMAN p'àrus dans sa 
revue "Reel 3 -D News" en 1980, à 
l 'exception d'un chapitre de conseils 
pour la projection, qui ne traite pas des 
équipements; l'ensemble est traduit par 
Bruno LALLEMENT comme précé­
demment. 

LE MEILLEUR CHOIX (suite) 

2.LA MEILLEURE V ISIONNEUSE 
La Realist ST-61 (ou 2061) est de 

loin la visionneuse d 'occasion la plus 
répandue et la plus populaire. C'est la 
boîte noire recta ngul aire avec un gros 
bouto n-po ussoir rouge , qui é tai t le 
complément, dès l'o rigine, du Realist. 
Som met de la gamme , e ll e a d e ux 
ocula ires achromatiq ues à deux len­
tilles, d' une distance focale de 44 mm. 
A cause de sa grande diffusion , c'est 
habituellement le meilleur choix que 
l'on puisse fa ire. 

Il fa ut a ussi citer parmi les 
meilleures la Realist ST-62 (o u 2062) , 
qui a les mêmes oculai res que la ST-
61 , mai s avec une alimentation sec­
teur 110 vo lts . E ll e fournit des images 
plus brillantes, do nt la luminosité est 
réglable par rhéostat. 

La visionneuse Kodaslide II, fabri­
qu ée par Kodak , est s u r un pied 
d 'égalité avec la ST-62. E lle est aussi 
alime ntée sur secte ur 110 volts, avec 
un rhéostat de réglage de la luminosi­
té; elle peut a ussi utiliser des piles. 
Ses deux oculaires achromatiques , de 
distance focale 42 ,85 mm , sont de 
bonne qualité . Elle a ma préférence , 
mais présente trois points faib les: 
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- la mise au point est faite grâce à 
un rouleau à friction sur une pastille 
de liège ou de caoutchouc: le durci s­
sement de ce matériau avec l'âge crée 
un point dur , b loquant la mise a u 
point dans un e position donnée: on 
pe ut facilement corriger ce défaut , en 
e nl eva nt so igne useme nt la g liss ière 
pour les diapositives e t en remplaçant 
la pastille de caoutchouc; 

- les pièces métalliques qui servent 
à r ég le r la distance inte roculair e 
devie nnent fri ab les et se cassent: o n 
peut normalement les réparer avec de 
la colle époxyde; 

- le cordon d 'alime ntatio n se cra­
quelle à son poi11t d'entrée dans le corps 
de la visionneuse: il faut alors couper le 
support sce llé de l'ampo ule et souder 
directement un nouvea u fil , un travail 
dél icat pour beaucoup d 'utilisateurs. 

Il n 'empêche que c'est un e be lle 
vis ion ne use qu a nd on la trouve en 
bon é tat. Il ne faut s ur to u t pas la 
co nfo ndr e avec le Kodak Stereo 
V iewer I , qui a des ocul a ires à un e 
seule lentille de très mauva ise qualité , 
avec une forte distorsion e n bari llet. 
Le num éro du modèle, I ou II , est 
cla irement indiqué s ur un e p laqu e 
mé tallique, si tuée a utour du réglage 
de la distance in teroculaire. 

Ces visio nne uses sont les plus cou­
rantes e t· les meilleures, ("'1) bien qu' il 
en ex iste d 'a utres (Wollensak, TDC, 
etc ... ), moins courantes, mais de qua­
lité comparable ou supérieure à celle 
de la R ea list ST-61. 

3.LE MEILLEUR PROJECTEUR 
Bien qu ' il soit généralement adntis 

qu 'une visionneuse permet d 'exami­
ne r les dé tai ls les plus fins d 'une vue 



stéréo, il est évident que seule la pro­
jection perm e t de la présenter de 
façon satisfaisante à un groupe de 
spectateurs. Dans notre Guide (numé­
ro de mai-juin) , nous avons donné une 
liste de 13 projecteurs stéréo qui 
acceptent les caches stéréo 41x101 
mm. Notre enquête de novembre 1979 
indiquait que le proj ecteur le plus 
apprécié é tait de loin le TDC 116, 
suivi par le TDC 716, le Compco 
Triad, le Stereo Realist et le Nord. 

3.1. Les TDC 116 et 'I:.DC 716 
Il n 'est pas surprenanrqu'ils soient 

les plus prisés parmi les projecte urs 
utilisés en ce moment aux Etats-Unis, 
à la fois par les particuliers e t les 
clubs stéréo. 
· La Three Dimension Company 
(TDC) introduisit le premier proj ec-. 
teur pour des vues stéréo au format 
"américain " (Realist) à la fin d es 
a nnées 40. Les projecteurs stéréo 
SYE et Depthro existaient d ès le 
début des années 40, avant l'introduc­
tion de l'appareil Stereo Realist, mais 
ils n 'utilisaient pas le même format. 

Le TDC 116 était, et est toujours, 
un projecteur bien conçu, utilis a nt 
deux lampes tungstène de 500 watts 
(CZX) , avec deux ensembles conden­
se urs-filtres-po lariseurs et objectifs 
appairés de 100 ou 125 mm de dista n­
ce focale (la focale de 125 mm étant 
standard). La mise au point et l'a li­
gnement vertical et hori zo ntal des 
vues sont réglables . Comm e il avait 
été mis sur le marché avant que le for­
mat du Stereo Realist ne devienne un 
standard, ce modèle est équipé d ' un 
passe-vues astucieux avec deux glis­
sières pour les vues. La plus proche de 
l'avant du projecteur est destinée aux 
vues 41x101 mm , au format américain 
ou européen; la glissière arrière a une 
hauteur de 50 mm et accepte donc les 
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vues sous cache 5x5 cm. Bien qu 'il ne 
soit pas devenu un format stéréo stan­
dardisé , c'est une dimension logique 
puisqu ' il accepte ainsi les diapos 5x5 
séparées de 12,5 mm environ. Il existe 
des caches correspondant à ce "for­
mat " , comme indiqué dans notre 
numéro de janvier 1979. Ces caracté­
ristiques font de ce projecteur le plus 
complet du moment. 

La Three Dimension Company fut 
rachetée par Bell et Howell, et le pro­
jecteur TDC stereo Vivid D eLuxe 
modèle 716 fut mis sur le marché. Il 
était pratiquement'identique au projec­
teur original. Des modifications internes 
lui furent apportées, permettant l'utili­
sation de lampes de 750 watts (DDY). 
Des interrupteurs à trois positions ont 
été ajoutés, permettant de laisser le ven­
tilateur en marche quand les lampes 
sont éteintes. La modification la plus 
visible est celle du p~sse-vues , dont la 
conce ption a été a m é liorée pour y 
incorporer un système d 'occultation 
(qui est extérieur sur le TDC 116); mais 
il n'accepte que les vues au format amé­
ricain. Un passe-vues séparé pour dia­
positives 5x5 non stéréo était proposé, 
sans la possibilité de passer les caches 
stéréo 50x114mm (deux fois 5x5). 

Il ex istait aussi un changeur de 
vues semi-automatique Selectron, uti­
lisant des paniers spéciaux de 30 vues. 
Il est e n fait très " manuel ", p arce 
qu 'il faut actionner à la main le systè­
me de va-et-vient des vues et , en plus, 
tourn er un bouton d 'avancement de 
la vue suivante. D ans la version no n­
stéréo de ce changeur, le maniement 
du va-et-vient des vues avance auto­
matiquement la vue suivante. 

TDC a probable me nt vendu plus 
de projecteurs stéréo que toutes les 
autres marques réunies, d 'où sa popu­
larité actuelle due à leur disponibilité 



sur le mai-ché de l'occasion. Il resta 
aussi le seul projecteur stéréo sur le 
marché jusqu 'à ce qu 'apparaisse un 
concurrent, le Compco Triad. 

3.2. Le Compoo Triad 
Il a été conçu par le Dr. Harold 

Lutes, de la Compco Corporation , et, 
vu de l'extérieur, il ressemble à une 
version anguleuse elu TDC 116 . En 
fait , il est assez différent. 

La première différence év id e nte 
est le passe-vues, à occultation auto­
matique, n'acceptant que les vues au 
format américain (Realist). Dans le 
passe-vues du TDC, les vues so nt 
introduites à droite, poussées par la 
diapositive s'uiv ante, et éjectées à 
gauche. Beaucoup d'opérateurs pré­
fèrent ce système, parce que le flux 
des vues se fa it clans un seul se ns. 
C ' est un point de vue valable. Le 
passe-vues du Triad comporte deux 
fentes dans lesquelles les vues sont 
inséré es, par la droite ou par la 
gauche, se lon le côté qui dépasse du 
passe-vues . L'opérateur doit donc 
insérer et e nl ever les vues des deux 
côtés du projecteur , e n alternance ; 
ceci est un peu moins pratique. mais 
l 'on s ' y habitue. Cela présente 
d 'autres avantages: comme le passe­
vues transporte la vue tenue par un 
guide rainuré, on peut projeter des 
diapositives montées s implement 
dans un cache, sans verres ou cadre . 
On peut mé langer les vues montées 
sous cache en aluminium fin. so us 
verres e t sous cadre de carton sa ns 
difficulté. Avec le passe-vues TOC, il 
est facile d'abîmer les vues en passant 
d 'un cache épais à un cache mince, et 
il est pratiquement impossible de pro­
jeter des vues montées seulem e nt 
sous un cache. 

Le Triac! offre encore d ' autres 
avantages en matière de réglages. Les 

projecte urs TDC ont un bouton de 
mise au point situé à l'avant de la plati ­
ne porte-objectifs, et les boutons d'ali­
gnement vertical et horizontal , au bas 
de la partie avant de cette platine. 
L'opérateur, situé derriè re le projec­
teur, a ainsi elu mal à atte indre ces 
commandes. Par contre, cette disposi­
tion convient bien aux clubs stéréo, qui 
y montent des câbles flexibles et utili­
sent trois opérateurs situés elevant le 
projecteur, chacun chargé d 'un de ces 
trois réglages. Le projecteur Triad a un 
bouton de mise au point situé au 
centre, à l'arrière elu projecteur, sous 
la main de l'opérateur. Des boutons 
doubles de réglage vertical et horizon­
tal sont situés de chaque côté du porte­
objectif, d'un accès plus facile pour 
1 'opérateur. Le réglage vertical se fait 
par friction , et non avec une vis, ce qui 
est un point faible; mais j ' ai trouvé 
qu ' avec ce projecteur , peut-être à 
cause de la conception du passe-vues, 
les réglages verticaux sont beaucoup 
moins fréquents qu 'avec le TDC. 

Autre particularité intéressante du 
Triad, les polariseurs sont situés entre 
la vue et les obj ect ifs, au li e u d 'ê tre 
e ntre la vue et les condense urs . Ce 
qui signifie que la lumière est polari­
sée après avoir traversé la diapositive, 
plutôt qu 'avant. Comme l'on dit que 
tous les films peuvent avoir un léger 
effet dépolarisant , e t que les films 
spéciaux sont cl épolarisants, cela per­
met de projeter n' importe quel film. 

Pour compléter la liste des points 
· positifs, le Triad es t équipé. à l'arriè­
re, d'un panneau lumineux coulissant. 
éclai rant l'opérateur; il dispose aussi 
d ' une valise de transport et d ' un clis­
positif rapide pour la manoe uvre elu 
pied de réglage elu projecteur en hau­
teur. Il est le plus couramment équipé 
d 'objectifs de focale 125 mm , mais des 
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objectifs de focale 100 et 90 mm so nt 
disponibles. Le système de refroidis­
se me nt est sat isfa isa nt , bi e n que 
moins puissa nt que celui des TOC; 
mais c'est le projecteur stéréo le plus 
silencieux qu e je co nn a isse . Si un 
membre de votre famille est réfractai­
re à la stéréo, ce pro jecteur peut être 
converti rapidement en un projecteur 
mono 5x5 semi-automatique, avec le 
changeur de vues A ir e quip bien 
connu et des paniers s tand a rd. 
A ucun e pièce d ' adap tati o n n 'es t 
nécessa ire e t les polariseurs so nt enl e­
vables de l'extérie ur. 

3.3. Le projecteur Stereo Rea list 
Comme on peut l ' im ag in e r, un 

projecteur Stereo Realist fut e nfin 
produit, mais un prix de la nce me nt 
é levé d 'enviro n 450 $ (à éo mp arer 
a ux 170 et 230 $ de TOC et elu Triad 
respectivement) signifie QU ' il fut très 
peu vendu, et il est aujourd 'hui assez 
rare. Realist semble avoir donné carte 
blanche à ses in gé ni eurs, sa ns fa ire 
bea uco up cas elu coût; avec pour 
résul tat peut-être le plus beau projec­
teur stéréo jama is fabriq ué, avec un 
aspect noir brillant , encore moderne 
et futur iste v in gt-cinq ans après sa 
création. Les mécanismes d 'a li gne­
ment et de mise au point sont un rêve 
de mécanicien. Les condenseurs, les 
filtres anti -caloriq ues et les po la ri­
se u rs sont logés da ns un module 
"enfich ab le " . Les objectifs sont 
meilleurs que tous les autres (objec­
tifs 90 mm f:2,8 pour le modè le 81 , 
f:2,3 pour le modèle 82). On sent les 
effets d ' une co ncep tion so ignée et 
d'un surclimens ion neme nt des méca­
nismes. Mais une fa ute majeure a été 
commise: le passe-vues! Se fondant 
sur l ' id ée qu ' il étai t so uh a it ab le 
d'insérer les vues dans le mê me sens 
que clans une visionneuse (c'es t- à-elire 

sans les retourner) , les ingén ie urs de 
Rea li st conçurent un passe-vues rota­
tif ingénieux. La vue est donc insérée 
clans le passe-vues sur le dessus elu 
proj ecteur; ensuite on appuie sur un 
lev ier situé à l'arrière, abaissant auto­
mat iqu e me nt un rideau no ir qui 
remonte quand la vue a basculé (elle 
est mainte nant re nversée) et es t en 
position pour la projection. E n même 
temps, un autre guide remonte , prêt à 
recevo ir la vue suiva nte. L' idée était 
excellente, mais le mécanisme est très 
co mpl exe e t suj et aux pa nn es. P ire 
encore, il semble nécessiter beaucoup 
plus de réglages d ' une vue à l'a utre. 
Ceci est probablement dû au fa it que le 
réglage vertical se fa it par déplacement 
elu passe-vue rotatif, plutôt que par 
déplacement des objectifs . 

Ce projecteur ~t mon meilleur 
choix pour la qua!Jté optique et la 
brillance et la fin esse de ses im ages; 
mais c'est le plus mauvais choix pour 
une projection publique, à cause de ses 

. réglages incessants. Le modèle 81 ava it 
les mêmes lampes de 500 watts que le 
TOC 116 et le Triacl; le très rare modè­
le 82 a un ventilateur à deux vitesses , 
permettant l'utili sat io11 de lampes de 
1000 watts, ce qui en fa isait le projec­
teur le plus lumineux sur grand écran. 
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3.4. Le Nord 
Nord E ngin eerin g a produit un 

projecteur simple, mais efficace , qui 
ava it certainement le meilleur rapport 
qualité-prix, avec un prix de moins de 
100$. E n forme de boîte rectangulaire , 
il utilise deux la mpes de 500 watts , 
avec des obj ectifs appairés de focale 
100 mm f:3,5 et un passe-vues simple 
au format américain. Les commandes 
d ' a li gneme nt vertical et hori zo nt a l 
sont commodément situés sur le côté 
droit elu projecteur a lors que la com­
mand e de mise a u point es t mo in s 



bien placée, au centre de la face avant. 
De façon peu habituelle, il y a deux 

interrupteurs à l'arrière, un pour le ven­
tilateur, l'autre f60ur les deux lampes. 

3.5 Le Compco 500 
La Compco Corporation dé buta 

les années 1960 avec un nouveau pro­
je cteur stéréo , le Co mpco 500 . 
Moderne e t compact, grâce en partie 
à l' utilisation de nouve ll es lampes 
plus petites, de 500 watts (type CZA), 
il tentait d 'offrir la même fac ilité de 
réglage que le Triad. Les polariseurs 
sont aussi bi e n s itués qu e dans le 
Triad, et globalement c'est un projec­
te ur simple et de bon goût. Comme 
pour le Stereo Realist, les difficultés 
viennent du passe-vues , d ' utilisation 
si mil aire à ce lui du T riad ; mais, a u 
li eu d 'utili ser des rideaux métalliques 
d 'occultation entre chaq ue vue, il uti­
lise un interrupteur situé dans le loge­
ment du passe-v ues po ur éteindre et 
ra llum er les d e ux la mp es entre 
chaque vue . J' imagin e que ce n 'es t 
pas bon pour la durée d e vie d es 
lampes. Les objectifs de ce projecte ur 
ont un e foca le de 100 mm et un e 
ouverture f:3,5. 

3.6 Le Clubman Stereo Standard 
Il est fab ri qué açtue lle me nt (*2) 

p a r E. Marsha ll Smith Ltd , 64 
Norwich Ave., Bournemouth , e n 
Grande-Bretagne. Proposé au début 
en kit ou assemb lé, il n'est plus dispo­
nible que tou t assemblé. Nous man­
quons d ' informations sur cet appare il , 
car nous ne savons pas s' il e n existe 
un modèl e pour les Etats-U nis. Il a 
des objectifs ouverts à f:2,8 , de distan­
ce focale inconnue, avec une mise au 
point sur le côté du projecteur. Les 
commandes d 'alignement sont situées 
à l'avant. Il est équipé de deux lampes 
tungstène d e 300 watts , a.vec e n 
option des lampes halogène à basse 
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tension. Ces de ux types de lampes ont 
un réflecteur incorporé. 

3.7. Le Hawk Mark IV 
Fabriqué en A ngleterre par Albion 

Instrument Co. , le mod è le po ur les 
Etats-Unis es t importé actuellement 
par Ted PeU a Inc., P.O.Box 510, Tustin, 
CA 92680. C'est une version moderne 
de tous les autres projecteurs décrits , 
avec des lampes quartz-iode basse ten­
sion (24 volts -150 watts) et deux objec­
tifs zoom 70-210 mm f:3 ,5, ce qui per­
met de s'adapter aux dimensions de la 
sa lle de projection et de l'écran. Toutes 
les commandes sont apparemment bien 
situées sur la partie droite du projec­
teur. D eux passe-vues sont proposés: 
un pour les vues 41x101 mm au fo rmat 
américain ou européen, et un autre qui 
accepte des paires stéréo de diaposi­
tives 5x5 séparées. Il est équipé d 'une 
sorte de rideau noir d 'occultation entre 
vues, mais je ne sais s' il doit être inséré 
manuellement ou non. 

3.8. Résumé 
On m 'a so uvent posé la m ê m e 

question: "Q ue l es t le me ille ur pro­
jecteur que je puisse ache ter? " Tous 
les projecteurs décrits dans cet article 
pe rmettront d 'effectu er des projec­
tions 3-D de bo nne qua li té , à condi­
tion d 'avoir des objectifs et des pola­
riseurs en bon état. 

"Quel est le meilleur projecteur" 
est plus une affaire de goût personnel, 
et j ' a i donn é les points pos it ifs et 
négatifs que j 'a i trouvé à ces di ffé­
rents projecteurs. Il faut aussi prendre 
en compte les q uestions de prix et de 
disponibilité sur le marché. Le TDC 
Stereo Vivid 116 est de loin le plu s 
ré pandu , suivi pa r le TDC DeLuxe 
716, et ensuite par le Compco Triad. 
Habituellement les prix du 116 e t du 
Tri ad sont très vo isins, alors que le 
716 est un peu p lus cher. La plupart 



des amateurs se retrouvero nt proba­
blement avec un TDC 116 comme 
premier proj ecteur: c'est un e valeur 
sûre et un "pilier" de la projection sté­
réo moderne. Si vous souh aitez avoir 
un changeur de vues se mi -a utoma­
tique, comme le Se lec tron du 716, il 
ex iste un kit d'adaptation au 116 de ce 
genre d 'équipement("'3). 

4.CACHES POUR DIAPOSI­
TIVES (*4) 

Tous les caches disponibles actuelle­
ment conviennent pour le montage des 
couples stéréo desti nés à l'examen avec 
une visionneuse. Mais, pour des projec­
tions de qualité; les caches de préci'sion 
en alurpinium sont préférés par les sté­
réoscopistes sérieux aux U.S.A.Jl n'y a 
actuellement que deux sociétés améri­
caines qui fabriquent ce type cie caches: 
EMDE et Realist Inc.(*2) 

Leurs caches doivent être considé­
rés com me les mei lleurs, chacun avec 
des caractér ist iqu es spécifiques qui 
font leur intérêt pour certa ines app li­
cations. Je les utilise tous les deux, en 
fonct ion de mes besoins. 

Les caches EMDE avaient quatre 
encoches situées avec précision aux 
quatre angles de la vue, les mainte­
nant bien e n place. Mais il s ne per­
mettent pratiq ue ment pas d'ajuste­
ment latéral. 

Les caches R ealist comportent une 
ra inure horizontale, qui rend très faci­
le le posit ionn ement latéra l des deux 
vues d'un coup le stéréo , et donc un 
contrôle spatial, si nécessaire. 

Pour avoir des informa tions sur le 
montage précis des vues stéréo, repor­
tez-vo us a u num é ro de nov e mbre 
1978 de Reel 3-D News. 

S. LE MEILLEUR FILM 
Le choix d'un film pour des prises de 
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vues stéréo est une affaire personnelle, 
fonction de ses goüts et de ses besoins. 

Les diapos stéréo doivent avoir un 
grain très fin et il est universellement 
admis que le Kodachrome 25 n'a pra­
tiquement pas de gra in. Il prése nte 
aussi des couleurs saturées, qui met­
tent e n valeur les di apos. Sa faible 
sensibilité décourage certains; dans ce 
cas , le Kodachrome 64 pe rm et d e 
gagner un di aphragme(*S). Je préfère 
le Kodachrome 64 pour mon usage 
courant , car je ne trouve pas que les 
différences du Kodachrome 25 suffi­
ront à justifier un autre choix. 

La lo ngue conservation des cou­
le urs cie ces deux films es t un point 
important. On indique q~elle atteint 
50 ans, sans a ucun changement de 
co ul eurs, si les diapos sont conservées 
dans un endroit frais e t so mbre. J'ai 
vu bea uco up de diapos de la fin des 
an né~s 40 et elu début des années 50. 
Les Kodachro me avaie nt conservé 
leurs couleurs et leur brillance, alors 
que la plupart d es autres avaient 
passé et viré au rose. ' 

Il fa ut cependant admettre que les 
films inversibl es d ' aujourd 'hui sont 
meilleurs que jamais, et que le grain de 
films très rapides comme l'Ektachrome 
et le Fujichrome 400 ASA a été réduit 
au point d 'être acceptabl e en stéréo. 
Comme ils permettent de prendre des 
photos e n lumiè re ambi ante impos­
sibles à fa ire avec des Kodachrome 25 
o u 64 , o n ne doit pas les négliger. 
Encore unè fois , les préférences per­
sonnelles jouent un grand rôle dans le 
choix du film, et les revues photo étu­
dient presque chaque année les diffé ­
rentes qualités de chacun d'eux. 

6.CONCLUSION 
Eh bi e n, j ' espère que cet art icl e 

vous aura donné une idée du meille ur 



choix so us tou s ses aspects. Les 
besoins e t les préférences de chacun 
jou e nt un rôl e important d a ns ce 
choix, ma is ce qui a été dit devrait ser­
vir de po int de départ à une recherche 
personne ll e. 

Dav id STARKMAN, traduit par 
Bruno LALLEMENT 

(1) NdT: l'auteur ne mentionne ici 
que les visionn euses am éricaines, 
oub liant notamment la visionneuse 
Richard associée au V érascope. 

(2) NdT: en 1980 
(3) N dT: n 'o ub li ez pas qu.e les 

équipem ents américains fonctionn ent 
en 115 vairs; d 'où la nécessité d 'utiliser 

un transfo rmateur 110-220 volts de 
bonne puissance (de l 'ordre du kilo­
watt). L'auteur a laissé de côté les pro­
jecteurs peu répandus aux USA. 

(4) NdlR: L 'auteur ne parle que des 
caches 41x101. 

(5) NdT: les diapos stéréo suppor­
tent malle flou, et nécessitent donc une 
bonne profondeur de champ. 

NdlR: Rappelez -vous que les textes 
d e David STARKMA N que nous 
avons réunis ici datent de 1980, et que 
beaucoup de nouveaux matériels de 
taures sortes sont apparus depuis. Des 
matérie ls fa cilem ent disp o nibles à 
l'époque ont aussi disparu du marché. 

LA TECHNIQUE RBT 3D 

RBT X2: l'appareil stéréoSCOJ>ique reflex 24x36 

Nouveau et très demandé, robuste et 
performant, conçu pour la photo créa­
tive en 3D , il assure l'automati cité de 
l'ava ncement motorisé 311. Temps de 
pose automatique ou semi (36 s au 
1/2000) , bracketing, vues en rafale. 
mémorisati on. réglages simul ta nés 
pour la distance, la îocale. l'o uverture; 
objectifs à baïo nett e K Pentax, etc. 

Pr0jection automat ique de couples de 
di apositi ves montées sous caches 
41 xlOl. a ll iant la qualité profession­
ne ll e e t la simplicité d ' utili sation. 

Une gamme étendue d'accessoires complè te notre product ion : 
par exe mple nos cadres bre ve tés pour le montage des co up les sté réosco ­
piques avec réglages au format 41x101 e tc ... Toutes informati o ns a uprès de : 
RBT-Ra umbild techn ik GmbH- Karlstrasse 19- D-73773 AICHW ALD 
tél. (19 49) 711 36 47 47 -fax : ( l9 49) 71 1 36 39 56 
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[Q][Q] Calendrier [Q][Q] 

lQllQI MERCREDI 6 AVRIL à 20 h 45 , 8 avenue César Caire, Paris 8e 
(MQ Saint-Augustin ; stationnement facile en soirée). 
PETITE SÉANCE, animée par Rolland DUCHESNE et Gérard MÉTRON. 
Projection libre : apportez vos vues et progressons ensemble ! 

lQllQI SAMEDI 23 AVRIL de 14 h 30 à 17 h 00, 8 avenue César Caire, 
Paris 8e. BIBLIOTHÉQUE (consultation) 

lQllQI MERCREDI 27 AVRIL à 20 h 30, 252 rue Saint-Jacques, 
Paris 5e. (RER Luxembourg, parking souterrain rue Soufflot) 

Séance exceptionnelle 
(participation aux frais : 20 F) 

consacrée aux applications stientifigues et/ou pratiques 
de la stéréophotographie 

où il sera question de micro-fossiles, de minéraux, de rétines 
malades, de virus , de protéines, de sarcophages mérovingiens 

(et parisiens) et de bien d'autres objets réels ou virtuels , 
présentés par Francis CHANTRET et ses invités 

lQllQI LUNDI 2 MAl à 20 h 45, 8 avenue César Caire, Paris 8e. 
SÉANCE TECHNIQUE, animée par Olivier CAHEN 
Thème : Les conditions de prise de vue : focale, base, diaphragme, 
formats ; relations entre tous ces paramètres . 

lQllQI MERCREDI 4 MAl à 20 h 45 , 8 avenue César Caire , Paris 8e . 
PETITE SÉANCE. Projection libre , apportez vos vues (tous formats , 
tous niveaux, montées ou non) 

lQllQI MERCREDI 18 MAl à 20 h 30, 252 rue Saint-Jacques, Paris 5e. 
SEANCE MENSUELLE. 

1 CONCOURS POUR LA SÉANCE DU 22 JUIN 1 

LES ANIMAUX : les petits , les gros, les gentils , les méchants , 
et même ceux qui n'existent pas ... 

Venez avec vos quatre couples le soir de la séance 
Amis de province , participez au concours : 

envoyez vos vues largement AVANT la séance ! .. . 
à Régis FOURNIER, 74 avenue Edison, 75013 PARIS 



CYCLOPE 
30140 MIALET, FP.ANCE 

L'AMATEUR D'APPAP.EILS PHOTOGPJ\PHIQUES 

'Vient de parait:r-.e : 

jules RICHARD et la magie du relief, éd. Cyclope 
par notre collègue jacques PÉRIN, 

95 avenue Michel-Bizot, 75012 PARIS 

Histoire. Appareils. Brevets. 
Format 164 x 235, 192 pages, 170 illustrations, 
papier satiné 1 35 g, photogravure et impression 

fines, réalisées par des artisans passionnés. 

Tarif spécial de lancement pour les men-.bres du S.C.F. 
durant le , .... trimestre 1994 : 215 F franco 

Commande à adresser directement à l'auteur_ 
Le livre sera également disponible lors des séances de l'avenue 
César Caire, où un petit stock facilitera l'approvisionnement 

CYCLOPE repart: du bon pied et: du bon oeil 
Désormais bimest:riel, vot:re magazine sera 
dist:ribué par un réseau de phot:ographes, 

et: bien ent:endu par abonnement:s. 

SPÉCIALISTE 

Lots. Fins de série 
Tout matériel pour bricolage photo 
Lentilles. Miroirs. Prism es. 
Épaves. Boîtiers. Reflex. etc. 
Ouvert du mardi au vendredi de : 

9 h 30 à 12 h 30 
et de 14h30 à 19 h 15. 

Ouvert le samedi de 9 h 00 à 1 2 h 30 
et de 14 h 30 à 1 9 h. 
Métro : Alésia - Mouton-Ouvernet 

L 
A 

LAME POUR MICROSCOPE 

PLAQUE EN VERRE 

TOUTE ÉPAISSEUR 

DU 0,5 AU 6 mm ET PLUS 

DÉPOLIE -CLAIRE 

M 
1 

PRÊTE A L'EMPLOI 

c 
K 

Tél. : 42 07 38 46 

3. rue d'Estienne d'Orves 0 
94000 CRETEIL VILLAGE 

Imprimerie Denis - 63 .. rue de Provence - 7 5009 Paris 


